
Deuxième dimanche de Carême (Année A) 
 

 
Textes : Gn 12,1-4a ; 2 Tm1,8b-10 ;  Mt 17,1-9 

 
LE MESSAGE DE LA TRANSFIGURATION   

 
En guise d’homélie 

 
 
 

Prière et contemplation 
 

1. En ce jour où avec toute l’Eglise nous faisons mémoire de ta transfiguration, nous 
voulons t’écouter comme notre Père Abraham, qui « partit, comme le Seigneur Dieu le 
lui avait dit » ne sachant trop où il allait. En cela il est devenu pour tous les croyants le 
père, le modèle de l’obéissance de la foi.  Chaque jour qui naît tu nous envoies au-
devant de nous ne sachant pas trop ce qu’il en adviendra pour nous, mais ta 
bénédiction nous accompagne. Pour tout cela, nous te disons merci et nous voulons te 
louer comme tes enfants, ceux que tu aimes avec Jésus ton Fils unique ! 

 
2. Oui, Seigneur, par la bouche de l’Apôtre Paul, tu nous préviens que notre marche ne 

sera pas de tout repos. L’homme de Dieu que nous sommes devenu au jour de notre 
baptême est exposé à l’instar de Timothée à l’épreuve. Il nous faudra prendre, nous 
aussi, notre part de souffrance pour l’annonce de l’Evangile. Et ce n’est, certes pas, 
facile ! Tu nous as sauvés et tu nous as donné une vocation sainte, parce que nous 
avons à participer au projet du Christ Jésus notre sauveur. Que la victoire du Christ sur 
la mort nous remplisse de force car Jésus, ton Fils et notre Frère, a fait resplendir la vie 
et l’immortalité par l’annonce de l’Evangile ! Ne sont-ils pas heureux les messagers de 
la Bonne Nouvelle ! Nous sommes prêts à te suivre partout où tu nous conduiras pour 
l’avancée de ton règne dans le monde, dans nos familles, dans nos pays, dans les 
milieux professionnel. Nous ouvrirons notre cœur à l’Esprit qui vient renouveler la 
face de la terre, qui vient nous restaurer par ta Parole de vie et de vérité. 

 
3. Ainsi, ton visage rayonnant de soleil et de ta divinité, ô Jésus Christ, nous emportera 

avec toi sur les routes de notre monde. Homme véritable et Dieu au milieu de nous, tu 
as vécu ta vie en faisant le bien, en résistant aux tentations du diable, en nous ouvrant 
des perspectives nouvelles de paix, d’amour et de bonheur !  

 
4. Apprends-nous à nous tenir devant Dieu en vrais fils de Dieu, fidèles, courageux et 

débordant d’amour et d’espérance. Comme tu as dit à Pierre, Jacques et Jean, redis à 
nous aussi : « Relevez-vous et n’ayez pas peur ! ». Oui, tu le sais, nous sommes si 
fragiles et nous ne savons pas toujours te reconnaître. Marche avec nous et précède-
nous sur la route de la vie pour la gloire de ton Père et notre Père.  Amen. 

 
 
 
 
 
 



L’enseignement sur Transfiguration de Jésus 
 
 

Le message de l’évangile de Matthieu est riche en enseignement. A la lumière de 
Pâques, Matthieu raconte ce que la communauté primitive avait en mémoire, confortée par 
l’événement de Pâques. Fils unique de Dieu, Jésus est l’Envoyé du Père chargé d’une mission 
rédemptrice.  

 
En route vers Jérusalem, et avec la première annonce de sa Passion à ses disciples, 

Jésus, incompris, a besoin d’anticiper la gloire de sa résurrection par la transfiguration dont 
Pierre,  Jacques et Jean (= l’Eglise, son épouse bien-aimée) sont témoins. Il a fallu vraiment 
Pâques et la Pentecôte pour le croyant afin d’entrer dans l’intelligence de ce mystère d’un 
Dieu qui passe par la mort pour nous prouver son grand amour en son Fils ! Personnage 
central, Jésus est en conversation avec Moïse (=les deux tables de la Loi) et Elie (=les 
prophètes) représentant l’ancienne alliance1. Jésus-Christ vient sceller l’Alliance nouvelle en 
son sang versé.  

 
La transfiguration de Jésus est le lieu de proclamer sa divinité et sa mission par le 

Père. Ecouter le Fils de Dieu est l’attitude de foi qui convient à l’Eglise pour être de dignes 
fils et filles de Dieu. Avec Jésus ressuscité, nous ses disciples et ses frères, soyons des 
hommes et des femmes debout, vivant sans peur dans la mouvance de l’Esprit d’amour.  

 
 

Père A.-Vital Mbadu-Kwalu, curé 
Paroisse Sainte Anne/ Waterloo. 

 
 
 
 

 
« Quel bonheur, Père, d’être ici, ton Fils au milieu de nous. 
   Nos paroles et nos espoirs, nos amitiés et nos travaux, 
   Tout change quand il est là, comme le soleil dissipe 
   Le ciel bas de nos vallées. 
   Plus besoin de gravir la montagne pour découvrir ta présence, 
   Puisque ton visage est celui d’un homme. »  
 
                                                            (Cf. Livre de la Prière, p.47). 

 
 

                                                 
1 Sens du mot d : Dans l’A.T. : l’alliance, qui est une relation de solidarité entre deux contractants, est appelée en 
hébreu berît. Le sens primitif de ce terme semble être « entre-deux » et son emploi adverbial « entre deux » peut 
être conjecturé par analogie avec l’akkadien Barïtu /  biritu (cf. Dictionnaire Encyclopédique de la Bible, art. 
alliance, p.34). Concrètement, Yahvé a passé une alliance entre lui et son peuple. « Je serai ton Dieu et tu seras 
mon peuple » ! Mais on peut parler de l’alliance d’adamique, rompue ; l’alliance noachique, l’alliance 
abrahamique, l’alliance mosaïque. Cette dernière passée au Sinaï nous rappelle le code de dix commandements ! 
Ces derniers sont comme l’expression de l’alliance entre Yahvé et son peuple. Quand vient le Christ, Messzie 
d’Israël, l’alliance ancienne est restaurée.  Ainsi nous parlons de la Nouvelle Alliance scellée en Jésus Christ par 
son sang versé sur la croix. Le nouveau peuple de Dieu qui est l’Israël nouveau (tous les peuples de la terre, juifs 
et païens) est l’Eglise de Jésus Christ,  le peuple des baptisés. 


